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Seance du jCundi

'objet des discufsions de la Seance 
d’aujourd’hui, a ete cette demande de Ja 

P.omrpiflion du Trefor: la Joi ayant cautionne 
auX citoyens le rembourfement de firapót 
Protunc fur le payement de celuidu dixieme, 
^  le premier dans beaucoup d’endroits mon- 
tant plus haut que le fecond, la ditte Cora- 

demande fi elle doit payer ou non 
les autres reyenus de la Republiąue , 

excedent de 1’impót Protunc fur celui du 
p ien ie .  Ayant la decifion de cette queftion, 
es Nonces animes d’un zele yraiment pa- 
triotique, ont óflert de ceder a la Republique 
jS remboursement de 1’ impót Protunc. Pour 
ss autres citoyens, on a propose que 
atechaux de Ja Diete publiallent des uniyer-
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faux, & qu’ ils y  mifient fous les yeux da '* 
Nation les befoins de Ja Patrie, en y deterff"' 
nant la fomme necefTaire pour Je payemeflt 
des troupes, pendant ce puartier, ce qui mof>te 
a prśs de fix mifiions. Mais fur ia reprefe11' 
tation de Mrs. les Marecliaux de Ja Diete’ 
on a renvoye l’exa-men de cett0 
matiere pour s’ occuper de Ja reponfe a fa'1'® 
a Ja Commifsion du Trefor. Ii a ete enfiN® 
decide a 1’unanimit-e, riue la ditte Comifis' 
fion s’en tisndroit a la loi qui enonce le ren1' 
bourfement de 1’ irnpót .Protuhc, & s’ il n’e  ̂
pas pofsible de reftećtuer dans la premii® 
annee, de finir dans les annees fuivantes.

Les Etats, enfuite, ont enjoint a la Co^r 
mifsion de guerre, de prćfenfccr f  etat de l ’*f' 
mee, de donner les moyens de l’equiper ^ 
l ’exercer, & faire enJorte que les Etats l1® 
foient pas obliges d’entrer dans des deteu^ 
qui interrórapróientl’examen d’autresmatiśr^5'

Seance- du jfla rd i Jo.

Dans la Seance precedente les. Etats o^  
donnę ordre a la Commifsion de guerre, 
leur prefenter l’Etat de farmee; aujourd’11111 
Ton a prefente aux, uits Etats , un projet ' 
pour que cette nieme Commifsion fo i tg ene" 
ralement chargee de tous les arrangemeoS 
concernants T a r m e e , tant pour fixer
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^Uartiers des Br igades de Cayal le r i e  &c des 
Śeg im ens  d ’ infanterie,  q « e  pour les approyi -  
Honner de munit ions de guerre &  de bouche, 
k  que les Off iciers fe t i ennent  a leurs C o m -  
pagnies: enf in,que chanue Corps loit te l l ement  
Pourvućken  ordre, qu a la premiera injonction.
'1 pai fse entrer en campagne .  Lecture  la ite 
de c.e projet ,  il a ete unan imement reęu.

Seance du 3’eudi Jz ■
C o t i r a e  la loi  ne s o f t  po in t  enpore expl i -  

quee fur les fous-Lieutenances de la nouye i l e  
fo rmat ion,  les Etats  ont  ju g e  c onyen ab le  de 
decider.' que les Rotrf i i f t rzs de la Cayal le r i e  na* 
t ionale , pre fentero i en t  lana delai  les fujets, 

qu’ its ont  chois is ;  que s’ il ne fe t rouye dans 
leurs Ćompagn ięs  qu’une Sous - L ieutenanee 
a remplr ,  el le le fera par droit  d ’ anci.ennete; 
mais  que s’ il s’ en t rouye  deux, l ’ une fera ac- 
cordee au meme  droi t d anciennete,  &  1 autre 
a un fujet qui aura ete  dans quelque fe ry ice

etranger .  _ ( . . ,
Mr. Ia Grand Genera l  Og iu lkb  a m m e du 

noble  defir d ’ etre uti le a fa patrie, a p r op o f e  
enfui te d ’ armer f l n f a n t e r i e  de hacbes &  de 
pioches,  au lieu de fabres : entre une fou le  
de conftderations qui p euyent  determiner  a  
accueil l ir cet te propof i t ion,  il a ob fe r ve  que 
l ’ econom ie  eto i t  la p r in c ip a l e ; v u  que les 
fabres coutent un ducat,&c lahache &  la p ioche
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quatre florins feulement.  Mr. Je Grand G e 
neral a pre fente  un fo ldat  equipe de cet  te 
nouve!Je maniere. Les  Etats  ont  dec ide a ae  
ce pro jet  (ero i t  mis en de l iberat ion.

Seance- 'da 'Sendr edi j  3.
L a  maniere de recruter n ’ etant  pas encore 

etnbl .e par Jes Etats  , on a p ropo fe  de Ja re- 
g l e r  en forte, que fur Jes terres des Genti ls- 
Jiommes on ne prendroi t  qu ’un hom me fur 

•/00 ' &  fur c ę ! ‘'es du c le rge  &  cel les des bienS 
r o ya u x  , un fur 50 . C o m m e  cet te  própo f i t ion  
n avo i t  pas 1 unannnite &  caufoi t  de erandes 
ddcufsions,on Ja remi fe  a Ja Seance  prochaine, 
ainfi  que plufleurs autres rnatieres.

L e  proces du Pr ince  Ponińfk i  , etant  fuivi  
ie lon ordre des procedu fes  de la l o i ,  a ete 
t e rm in *  cet te femaine, pa r  une in ionć t ion  1  
tous ceuK qui f j n t aff ignes par  Je Pr ince dans 
ce t te  affinre, de remettre  en jugem ent ,  &  fous 
fe im en t  tous les papiers relati fs a cette  caufe,

3\fouveUes politiques.
L e s  Rufles qui s e to ient  ernpares de K i l i a  

en ont  ete chaJTes de nonyeau.

L e  Pr ince Po temkin  paro i t  a vo i r  aband o n n ę  

DaoubśL  ^ arsr des P lac®s le Jong du
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 ̂ II formę de^ce cóte la un corps d ’ observa-
tion , &  ramafie fes forces du cóte de Bender
W e m b l a b l e m e n t  dans 1 mtention d’en faire 
Je  liege.

La tlotte  Ru .Te du Liman d’ Ocznkow,  for-
tie apres. le d-epart de la F ’Jotte Turque , a
eta battue &  raaltraitee par une tempete , le
■to. J 7.' j g. Oćtobre, mais eft enfin pac-
venue a regagner Je p o r t .

II vient de paroitre un ouyrage de Mr. Fre- 
deric Baron da Trenck,  tendant a refuter la 
correfpondance fecrette de la Cour de Berlin 
communement sttribue a Mr. Mirabeau. Stri ’ 
element bornes par notre p a n  a ce qui regarde 
notre pays,ii  nenous appartieńt pas de deyiner 
« Ies uluftres perfonnages compromis par Je 
V oyageur, feront fort contens de la maniera 
ont les defend le Baron, mais la page a 8. 

de ce Iiyre, contient un article trop injurieux 
a la Poiogne, pour que nous puifsions le Jais- 
fer fublifter fans reponfe. Le voici  mot pour 
mot. “  Maila, emabrege, ce que je  pense de 
>> la pofition prefente &  prochaine de ia Po- 
”  Iogne. II faudra toujours confiderer Ies 
”  ^ iar,ds de ce pa}?s comme les yagues que 
r> e vent  fouptte &  dirigei a fon gre, qU[
”  i1e biiyent d ’autre impuJffon que celle qu’il 
„  leur donnę. Q.uant au peuple, qui n ’a que 
>, samifer-e a perdre, il doit fe ranger fous les
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„  drapeaux du plus fort , ou du plus habi le a 
,, enchajner fon indecif ion. Dans aucnn cas.

il ne peut etre plus raalheureux qu ’ il 1’ e.ft 
” , a f tue l l ement  fous le joug  accablant  de les 
„  N o b l e s ,  de fes Mo ines ,  des Juifs, fermiers de 
„  fon induftrie, de fa fortunę, de fon fang me- 

me. Les  riches Seigneurs auront  b ien tó t  
fait leur cho ix ;  iis tourneront  leur y e n a l  

J ,  patriot isme du có te  de la Pui f fance qu iis 
„ '•yerront  prete a envahir  leurs grandes pof les- 

fions, Un  pet i t  despote  ef t  trop irifeerefle 
„  a con f e ry e r  fes privi!eg(?s > a cont inuer los 
,, v e x a t i on s ,  pour ne pas embrauer  la cause 
„ d e  celui qui pourro it  le depouil ler.  An jourd  hui 

un Genera l  R u d e ,  entrant  a main { irmes 
„  dans les Staroft ies , Sitflfiroit pour dsisiper 

toute la fsuftion Pfufsjenne. “  Sur ce la  nous

avons  a obferver .
t. Que le tempa feu! peut dec ider  fi les 

Grands de la Po l o g ne ,  do iyen t  efre conf ideres 

c o m m e  les uctgues Jouettees pety le v c . l  > ec ia fe s  
par la pe rspe f t i y e  de 7 . a § 00.000. hommes 
prets a fondrs fur eux  de trois có tes  au 
mo indre niouyemeufc- U® n ont  eu dcpuis li 
long - temps  pas me me le plus leger  foufl le fayo-  

rabie qui put les aider a fe diriger.
2. 0 .U8 s’ il e f t  malheureufement  vrai ,  que le 

pan ple ef t  accable chez-nous p a r  fe s  n obles, fe s  

moines B 3 fe s  J u i f s  (  qui n a f f e r m e n t  eependant  
que fa biere *& fon eau deyie &  non fo n  f a n g )



ii ne I'eft pas moins que la. Diete prefente 
s’occupe ferieufemeot a adoucir fon fort, &  
que. presąue tous les ripuvęaux impóts retom- 
bent en c-ntier fur Ja nobiefie.

5.  Nous ayouerons, ayec fauteur, qne depuis 
riuftoire de Danae &  ies mulets de Philippe, 
jusqu’a la correspondance decouyerte par Mr. 
je fzc zy nfk i  , (a )  on a tonjours foupconne 
l or d’ influer puiiTammęnt fur les aćtions des 
foibies mortels; mais apres la reyolution pre
fente, fauteur ne peut qu’avouer a fon tour, 
ayec nous,quefon efiet a peut-etre moins influe 
chez nous qu’aiileurs, puisąue la yenalite,  s’il 
y  en a eu, a ete contrainte de cacher honteufe- 
ment fon impuisfanc.e du moment meme,qu’ei- 
le n a  plus pu etre foutenue aufsi vigoureus£- 
ment par la force Opprefsiye qui la protegeoit/

4. N ’ayant  jamais fait le moindre mai aux 
Ruffes , nous efperons ne yoir jamais aucun 
ds Ieurs Generctux entrer d main armie, chez 
nous,fi lecas anivoit,cependant,  noustacherions 
de defendre nos Starojłies avec  d ’autant plus 
de ferinete, que la moitie de Jeur produit brut, 
y ient  d’etre confacre a fentret ien des T ro u
pes nouyel lement formees.

5. Ancune armee ne peut difsiper lajaEiion 
Pm  [sienne par U grandę raifon,qu’il n’y. a point

Celh du Trenck Autrichien auec le Trenck 
Pi ufsiert Qdont il s’agit ici )  b f ąui fu t la caufe~ 
de la longuc detejition de ce dernier.
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de fa ffio n  Prufsienne. en Po logne .  Outree  du 
Despot i sme exe rc e  par la Rufsie depuis tant 
d’ annees., de fo lee  par les v exa t i on s  de fes 
armees,  not re  nat ion n ’ a pu que fe pene trer  de 
la plus v i v e  reconnoi i lance envers  le Souyerain 
re fpećtable ,  qui le premier  a daigne compat ir  
a ses tnajheurs. E 1 le fe fera un devo i r  de 
per fe yere rdans  ces fent imens,anfsi  long - temps  
qu’ el le Le  v e r ra  con f e r ve r  .des intent ions aufsi 
penereu fes ;  łk  remplie cle conf iance en fa 
paro le  , connue pour etre S-acree, )  E l le  
espere ,  qu’ armee pour armee, cei le de Freder i c  
Gui l laume aura, au moins pour Ie m o m e n t , 
autant de faci l i te a rnettre notre pays a 1’abri 
des infultes, que toute autre en auroit a. iui 

en fajre.
Će n e f t  pas tout d 'etre roue, i l  f a n t  etre 

p a li  Q disoit Pirron. )  C e  n e f t  pas a f iez  re- 
pre fenterons nous a Mr. le Baron,  d ’ a vo i r  pas
ie dix  ans jui tement ou injuftemen.t en pr i fon, 
pour  ayo ir  le clroit d 'epancher  fur Ie premier 
y e n a  la mauva i fe  hnmeur qu’ il a pu y  gagner ,  
fur tout fur des gens qni ne Iui ont  fait aucun 
mai ;  reprimandant,  en outre, a vec autant de 
y i o l e n c e  Mr. de Mirabeau fur fes odieufes 
imputat ions,  frui t de 1’ i gnorance  &  de la me-  
chancete ,  il auroit du tacher  de ne perdre  
aucun de fes avantages,  &  jo indre  pour cela,  
le bon ex e m p le  aux bons preceptes .
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